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et e s e v6 $ai cht ar-
river qu'avec crainte. et qu ils pass'aienit dans

d <os tianses'10,rriblùi ubi \ivitll <làZs
une époquedesan époque a amais mmo.
rable daanle annàlô<d crïrx. à j'ia Cnef

façable sur les murs des pnson é,'poque dédë
gradation ouon avaitchaquejour ecnregistrer

un nouvau lurtrea pufr un nouveau cri
me

Uliu ciu rd t c or rd ans une
petito aubo'rge 0dî 1 aubourg St U ouis, umgiue
et maua'ais refge qtavaienit ,,,pitùouvàr.t-o1S
.eunes gens, surpris par 'ra que venat
comme ncer avece symptomos les pl's mCna
çants.. C'tait un&. 'lî' clictive ab Ile 1 ba sëý,et-l u éý 1-ý-_-l lN N¢ thumide, autrefois peinture, t sumontée n
enorme caseigne portant en grosses lettrèes Ju-

ecctte ms~cription a

AUBERGE DU F UBOURG St LOUIS

-M\ -LA TROUPE

-Quatre petites finé' ilôt d it 'leà 'i très nivaîcnt
Qa re tsées t i&i placéesj pa
des onds 'de 'chapeau.et de gros pâquets de lin
ge, eclmrment ce tauds. On en Yait par une
porte enfoncee,,dans leso et, apres avioir des
condu danls I'ifàteióie trois o0 t deges,

ni se'trouvait vis a vis d un ,1comptoirpeirten
bleu tocc,; ou. tient iiiñpê ïel-r se des

înaï~ ale est tropil'
d itëilles vid et'il Les muîs

av t aun st tnel ha fuiée d'unemauvaise lam r p e spnueap n1rd i -ti ii n et quî;rè&
pan äns I ppartement'une1umire blafar-

tCt înC odeîf<6I ' d':~l. DY~l
fond de Pr nn o a n. apercevait
une utte porte vitice qui dnprnaitÏdan un ces-

ple dsaonu ëe plus re desn aux
Ge Cette n ait ecla ac

que pmr de'u< viti Vîx.enturés ole hauais n
deau tttù maisgssez propres Une
longrue table car la tuaversait d'ûit bout lau
tic ,vis a- isu L] un so p«.dd_. C p~ilfxé a u

oile t m re peu i1e
e porIta<de Napoo. '..n *

fin ti h de bs t re et
table di coipl taient i'ameublcinnt de

saio& etaient réuùxiès on e t'rôs trois
-gentils liommes-que nousii nomrners Stphane

mEi hiÏ et; Hnr i auques, l'ôtes . ts
comphmîientlsef les demandes d'usage.

Mme. La Troupe était ee eîniñdeviron
trente ans grande robuste t assez;b en faite
Elle conservait encore unieste dé- eaute peu
commune; mais, ses trai ts autrf re guber
avaient éte bouleversés par- cal' dP vie, ses

* ycuxrouisir edes9 eilles Èôntindlles, et son
arge front s'était couve t de rides precoces et
C cicatrices Malgré ces désavantages exte-

ears me. Me a Troupe sivazt plaire par
ses mameâes poies 'et cngageantes, par son,

sore gracieux et avcnant, par l.etond Cl6va
tion qu elle savait prendre avec des gens qu elle
croyaitdevoî respecter et qu 1 uparaissaîent
appartir a une classe assezalevée

Aussi en presence de ses nouveaux hôtes
eMm . froupe ne nelgea-t-elle rien pour
*'d fair une'réeptio dans "lesfm ize, llä

montra tant de grâcestai-nt de, polite"sseexq e
que inojcunesgens auraient 'cru rcavoîr alane
a uneDame de premerquaq té, s'ils navaient
eu dans ce qui les entoura it ne<preuvo suf-
fisan du contraire.,-..

Ehbien Messieurs, leur dit-lle,, d
,nanitni de ses sourîres lesopl s mlgiions, que

penez-vous ce soir un verrede hiere,
ven de vii chaud 'Ce dre c'croisscrait

pré rabl, n t-ce pas. ùAurestè éioîisssez
Messictirs, jai (du vin superiuéien. boutlle,

de' l'hierfraîche édu g<îi"'d&'II]lhi de, i
stbandy..a .

.:nsEnpoc t ou vid
'phane qui, enberaiqtéan dt i ctaîîon
que yMe LaT oup pinî,10ptsoni
cher le rire en levuat les epaules

C n allezte sei dans
l'insthnt ; et 'me La Troupese etra: 1, sa
luanít avc. cotutoîse

Quelle i<le degaaion d(lieSeé
s, dresant a ses amis'; et pout nt ' est ilY- lin
étonnant de rencontir dans ue fLme qun
vit qu avcc eb t de la oci té utel'al
ient de lit ese

-En elao par aît drl, iBnîle,
mis 'll: pas roir, Stp e Q cette

femme a oujns été ce qu'elle est
d lui

-C u oq -'mie nsavez~vu câ i er
-C'ý-t une' Sinple sulpposition, que je fil Î,
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